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MMSON ST. DEIIS
-C. GREGOIRE, Agent,

42 et-4, Rue Boneeoours -et 97,
ELMe du cphamp-deaus.

Le menu qui est très-varié est îréparé
par uc -cuisinier fran.çais 'qui donnera
toujours satisfact.in au public.

Les ·liqueurs sent depremier c-hoix.-
laitreeon écailles, en gas et -detail.
Prix modérés.

Haicault et Cassan,
GRAVEU6S SUR BOIS

"Au <t.nard" 97,, .otre.iDame.

A la., Minerve" 214, .otre-Dame.

Ouvrage de premuitru ckasse. Pri: très
réluits.
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TAILLES

.61 R U E M O N TiCA L M, .61

Nettoie. répare et remet à,aoutr les vien
habits. Prix modérés.
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CHEZ

. FOURNIER.
Qrai de la .Compagnie du Rlichelieu.
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O. COURTEMANOJIE
MARCULND DE

Fuelas, Íeî[onneriß, YaiSs8Ii8s1
MEUBLES DE MENAGE,

Fournitures de bfeison, neuf et dle seconde
main aclhetees,ivendus et échangées

426, 428, RU DORCOESTER,
lot, Rue St, Domiliqtue,

.MONTREAL,

huitres 0,1 huitrs
MALPECOUES

Reques tous les jours par le Chemin de Fer
Intercoloniai et à vendre à bon marché, aux

89 & 41, Rue St. Paul,

J. E. Lareau & Cle.

FEUILLETON.

tE PREBENDIER.

(SUITE.)
Louis-se jeta sur son séant et je-

ta, un cri de surprise et d'effroi à la
à la çvue de son père. Le Comte de
Mondéeir restait pétrifié. Pendant
quelques minutes il regarda autour
de iui -sans voir, comme sl ef t été
te jouef d'un rve. ~S'approchant
ensuite du lit à pas lents;

-Ain.si, dit-il d'une voie sourde,
c'est vous, vous que j'ai:r.audit et
dassé,qui avez si noblement expo.
sé vokre vie pour sauver d'a mien-
n.e 1...

-Mon père ! mon cher père ! dit
Uuis .-au milieu des sangiots... -

-- ui, Louis, mon digre et véri.
table .enfant, tu as vaincu.; viens,
que mon cœur dès ce moment te
soie ku-vert comme mes bras...
Apoes avoir retrouvé son !père dans
cette effusion de tendresse sincère
et paseioanée, Louis songea qu'il
lui neetait une conquête à faire en-
core, et murmura timidement le
nom du vicomte.

Maie Ironçant le sourci1 à ce mot
et redevenant sombre :

-Votre dfrère, répondit amère-
ment Mendésir, ne m'en paiiezja.
mais. Nous venions ensemble à
4Saint.Antoiaî ; un écart de mon
cheval m'.a pécipité dans le grouf-
fûe où j'allais ¿prir, et au lleu. de
s1élancer à moa secours, l'ingrat, le
lMche a pris la .fuite.

Louis essaya de l'excuser, mais
lui icoupant la parole avec sa brus
quecie ordinaire ! Parlons d'autre
chose, dit son père, qui vous a fait
prendre cet habit ?

-Mon oncle, reprit le prébendier
en tremblant.

-- M. Dubruet a dignement agi,
d'après ce que j'en sais déjà, dans
cette circonstance et aussi récom-
pensons ces bonnes gens et allons
l parler, mon fils !

Assise devant la porte du capitai-
ne, Germaine filait au soleil, selon
la coutume du Midi. Tout à coup
elle se lève avec agitation, regarde
un moment.du côté de la rivière,
et montant les degrés quatre à qua-
tre, cour à la chambre de son nou-
veau maître :

-Monsieur! monsieur! cria-t-el-
le tout essouillée, le diable 1 voici
le diable !

-Qu'es-ce a dire ? mille bombar
des !...

-L'infernal comte qui a trouvé
ce pauvre enfant et vient faire une
scène.

-Ah ! je réponds qu'il sera bien
reçu.

-L'entendez-vous qui monte ?
dit-elle avec terreur.

-Tu vas voir comme je compte
l'arranger.

Le Seigneur de Mondésir entrait
sur ce mot. Abordant M. Dutruet
tête haute et le sourire-aux lèvres,
il lui tendit la main, -qui celui-ci
refusa en reculant comme si on lui
eût oliert une vipère.

-Ainsi, mon cher beau.frère,
vous m'en voulez beaucoup ? dit
le comte sans se troubler.

-Moi, mille bombardes ! je n'ai
qu'un seul desir, monsieur.

-Celui de me couper la gorge?
-Précisément ! Ah ! je suis franc

moi.
-Eh bien ! mon cher, il faut en

prendre son parti: flamberge, cette
fois ne goûtera pas de mon sang.

-On vous disait brave, monsi-
eur, et je le croyais. hier encore.

-Vous ne vous- trompiez pas,
mon cher, mais j'aimerais mieux at
taquer seul un régiment d'Anglais
que de tirer l'épée contre l'homme
que j'honore le plus au monde. .

-Ce langage dans votre -bouche.
-Est sincère, monsieur. Capitai-

ne, vous êtes un digne gentilhom-
me et un loyal, parent, et je vous
remercie de toute mon âme de ce
que vous avez :fait pour mon fils.
En le recueillant, du reste, sous vo
tre toit, vbus m'avez rendu un des
plus grand services, car pour me
punir sans doute de ma dnreté,
Dieu quant je .me voyait tout à
l'heure dans notre fleuve, en a fait
l'instrument de mon salut.

-r-Quoi vraiement ? .. balbutia
lecapitaine en interrogeant Louis
du regard.

-Outi, mon oncle, Dieu m'a don-
né ce bonheur, répondit chaleureu
semnent le prébendier.

-Puis qu'il. en est ainsi, nous
changerons de gamme. Mais, mille
bombardes ! monsieur, mon Àther
beau-frère, vous eûtes bien - des
torts.

-Jen conviens, mais songeons à
ceux qoi se peuvent réparer encore,
et d'abord permettez-moi de- con-
mencer à vous payer ma dette.

-De quelle façon entendez-vous
vous acquitter ? dit fièrement le ca-
pitaine en relevant la tête.

-D'une façon digne de vous et
de moi, capitaine. Le roi m'avait

fait l'honneur de m'accorder le
gouvernement de cette ville. Souf-
frez que je vous cède cette charge,
dont la survivance, du reste, vous
était réservée par sa Majesté.

Non moins généreux que son
beau-frère, M. Dabruet ne voulut
pos d'abord entendre parler de cete
substitution mais le comte insista tel
lement qu'il fut forcé de s'y résou-
dre. Mondésir essava de combattre
une dernière fois la vocation de
Louis. Le trouvant inébranlable
sur ce point. il cèda et. reprit quel-
ques temps aprés le chemin de Ver-
sailles, avec son fils ainé, qui, bien
plus vicieux qu'il n'avait été dans
sa jeunesse, ne tarda point pur son
ingratitude et ses désordres à le
mettre au tombeau avant le temps.

Un an après cet évènement mé-
morable, Louis de Mondésir était
clerc tonsuré. Sa douceur lui avait
gagné les sympathies des onze pré-
bendiers, assis devant lui sur les
banquettes du bas chSur; M. de
Coucy, le prieur mage, l'aimait com
me son fils ; M. Lassausse, prieur
claustral et curé de la paroisse, en
faisait le plus grand cas, et les cha.
noines réguliers le regardaient con
me l'espoir et l'honneur du chapi-
tre. Désireux -de justifler cette bon-
ne opinion, le jeune prébendier se
livrait à l'étude avec tant d'ardeur,
qu'il finit par ac uérir l'instruction
d'un docteur en Sorbonne et la sci-
ence d'un bénédictin. De l'aveu du
père Albert, prieur des révérends
Carmes et directeur du collége de
la ville, c'était l'érudit le plus ver-
sé de la province dans la connais-
sance de l'histoire ecclésiastique et
des anciens titres,' chartes et di-
plômes.

-Monsieur Dubriet, disait le
(,arme au capitaine, toutes les fois
qu'il le rencontrait 'sur le chemin
de la Castille-Saint Bernard ou la
route de Varen, ses lieux de prome
nades favoris, souvenez vous de ce
que je vous aflirmne à cette place
votre neveu nie rappelle toujours
les paroles de Siiéon : "Cet en-
fant sera une occasion de joie et.de
triomphe pour lsraél."

-Dieu le veuille ! monrévérend
père, répondait le capitaine en don-
nant une poignée de main au prieur
assez vigoureuse pour lui broyer
les doigts, puissé-je voir de mes
yeux l'accomplissement de votre
prophétie i

Ce vou fut exaucé plus tôt pet
être que le prieur ne l'espérait lui-
même. Une prébende étant deve-
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nue vacante en 1785, M.-L'abbé de
Sainte-Geniève, qui nommait
les chaidoines, éleva la prétention
de choisir aussi des prébendiers.
Grande rumeur dans le chapitre 1

Tous les corps laïques ou religi-
eux de l'encien régime tenaient
fort à leurs priviléges. Une assem-
semblée génerale eut lieu chez le
prieur mage, et là il fut décidé,
après de longs et tumultueux dé-
bats, qu'un d.éputé serait envoyé à
M. le comte de Malartic, seigneur
de Saint Antonin, pour lui démon-
trer le néant des prétentions de
l'abbé et le suplier d'obtenrr du
roi la confirmation des droits du
chapitre.

LE CANA.RD
MONTradAL, 30 Novisunna 1878.

Depuis quinze jours les reporters
de la presse anglaise sont sur les
dents. L'arrivée du Marquis de
Lorne et de la Princesse Louise
leur a causé bien des nuits d'insorn-
nie ; ils ont noirci des rames de pa-
pier, et ils ont abrégé les jonrs d ti-
ne centaine"d'opérateurs du télégra-
phe. C'àtait à qui entrerait daits
les détails les plus minutieux des
moindres mouvements d-u Marquis.

Licndi dernier les grands jour-
naux consacraient deux' ou' trois
colonnes en petit caractère pour
annoncer à leurs lecteurs l'arrivée
du t Sarmatian" à Ilalifax. Le
public a été informé des dédiils
Jes plus ins ilants. La Miner-
ve et le " ational annonçaient
une semaine d'avance ce que le
Narquis et la Princesse mange-
raient à chaque repas pendant le
trajet entre Halifax et Montréal.
-Imaginez-vous ce qu'il en coûte de
trouble et de patience au pau rre
reporter anglais qui tient à étre
mieux informé que le reste de ses
confrères. Suivons-le dans ses
rapports descriptifs; il note tout ce
qu'il voit et entend.

8. a. m. Le Marquis vient de se
lever. D'après les renseignements
que nous puisons à des sources
officielles Son. Excellence se serait
levé du pied droit. En se coiffant
il s'est fait la raie au milieu du
front.

8.' 10. La toilette du Marqus
étant terminée, le commis du bord
est venu lui demander s'il voulait
quelque chose. Le marquis. lui a
dit qu'il sentait dans sa gorge quel-
que chose comme des toiles d'arai-
gnée. Le commis lui dit qu'un
peu de citron ferait'du bién à Son
Excellence. Le Marquis avala son
verre de citron et dit au commis :
Tenez, voilà pour vous et il lui mil
dans la main une blague' à tabac
richement:ouvragée.

9; a. ri. En attendant le déjeuner
Son Excellence:, s'est promené
5 minutes sur le 'pont du vaisseau.
Un matelot prit une mouette' qui
'était venue se percher sur une des
nmarrs. -L'oiseau fut présenté au
Matqtis qui le passa à la-Priicesse.
Celle.ci demanda- si c'était boti à
manger. Sur la réponse 'négative
du capitaine, elle exprima le désir
que l'oiseau de mer fut remis en
liberté- Ce qui fut fait sur le
champ.

PRODIGE' D'EQUILIBRE.

SirJohn s'exerçant à des tours d'équilibre pour la prochaine session
du Parlement.

9. '15. Le Marquis s'est mouché
avec succès dans un mouchoir
brodé aux armes de son illustre
famille. I e secrétaire de Son Ex'
cellence informe le reporter du
"N.-Y. Herald" qu'il n'est pas ié-
cessaire de noter cet incident parce
qu'il n'a aucun caractère officiel:

9. 30. Le parti vice-royal se met
à table pour déjeûner. ·'Les repor-
tersne sont pas. admis dans la salle
à .manger. Ils se trouvent à la
porte et prennent des notes'à la fu-
mée du rôt. D'après les informa-
tions données' par un des garçons
de salle, il paraîtrait 'que malgré
wue le bifteck fut cuit à point, Son
Excellence a mangé très peu.

10. a. m. Leurs Excellences sont
invitées à prendre -le gûter avec
le Duc d'Edimburg à bord de la
frégate " Black Prince." Le Gou
verneùr.Général dit qu'il a la pi-
tuite et il regrette'de nie pouvoir se
rendre à l'invitation de son beau-
frère.

10. 30. Avant de quitter le "Sar-
matian" les reporters visitent la
cabine du Marquis. Ils constatent
que Son Excellence a di changer
de chaussettes le matin même, car
ils en -trouvent une'paire sale au
pied du lit. Le:reporter du " Boston
Pilot " est assez heureux pour trou-
ver sur le plancher un bouton de'
Son Excellence. Il le : garde pré-
cieusement pour le vendre à Bar-
num lors de son prochain voyage-à
New-.York.. .

-UN TEMOTN DIFFICIL L.

Il y a quelques ani.é,eâ 'la .Cqur
de Ste. Scholastique était.,saisie
d'une cause pour dpmmages inten.:
tée par un culivateur de. St. Jérô-
me, contre un de ses vo'sins pour
avoir négligé de réparer sa clôture

et permis à ses cochonsde ra-
vager un champ de seigle.
M. J'ôseph X......le voisin d'en face
fut appelé à rendre son témoignage
dans l'al-aire.

Joseph a le meilleur cSur du
monde. Il veut rester en bonne
intelligence avec ses voisins. Ja-
mais i n'a médit de personne.

Le jour du procès est arrivé.
Josepli pour se donner de l'ap

plonb devant la Cour a pr s quatre
ou cinq verres de sirop d'avoine.

Il entre dans la boite des témoins.
L'avocat de la poursuite comrnen-

ce à lui poser des questions : .
L'Avoc.-Voyons, Monsieur X..

vous savez la valeur d'un serment.
Vous avez été assermenté et dites à
la Cour ce que vous savez des dom-
mages causés à la récolte du de-
mandeur par les animaux du dé-
fendeur,

Jos.-Bien oui. Vous savez que
le lundi matin ma femme. me dii
d'aller au magasin pour avoir des
"groceries." Eh bon, vous savez,
j'étais inquiet à propos de nia ré-
colte. Je voulais avoir un homme
de journée pour faucher: Mainte.
riant vous savez que j'achète toutes
mes marchandises sèches chez Ba-
tissette et mes groceries chez St
Michel. Comme je demeure assez
loin de SL Jérôme, J'ai dit à mon
ionirne: André, tu vas atteler la ju-
ment isur le;" og.board." Cejour
là, je devaisiglçr.chez St. Michel
jar. suis sûr.,; .

L'vocAr.-A.rrêtez, M.X...Dt
nous en.peu demots. comment le
cochons sont entrés dans le, gra.in
.. ,Jos.-B~e,.oui..vous allez, voir
Yop.s savez que j'achète. jamais.ail
leurs que chez Batissette et che
St.;IicheL ' J'étais inquiet pour ur
faucheur. Baptiste et Thoma
avaient promis de venir. Je chan
geai d'idée, et je dis à ma femm

d'aller elle-même au magasin. C'é-
tait chez Baptissette, j'en suis sûr.
Je fais toutes mes affaires chez lui
et chez St. Michel.

LE JUGE.-Econitez, témoin. Di-
tes nous de suite ce que vous savez
sur les dégats faits dans le grain
du demandeur.

Jos.-C'est ben, votre honneur
c'est ben, vous savez, je -prends
toutes mes groceries chez Batisset-
te. C'était un lundi, je m'en rap-
pelle, je devais aller chercher un
iaucheur qui demeurait près de
chez Madame Filion. Vous savez,
j'étais inquiet pour mes foins.

L'AvocAT.-La Cour ne veut pas
entendre parler de vos inquiétudes.
Ce que nous voulons savoir de' vous
c'est si vous avez vu les cochons
dans le champ de graindu daman-
deur.

Jos.-CQest ben, vous savez que
jachète toujonrs chet.'Batissette et
chez St. Michel. C'était, je m'en
rappelle bien le .lundi matin. Ma
femme m'a dit que je devais aller
au magasin. C'est pourquoi j'ai
dit à Baptiste de.......

LE Juo.-Je dois vous dire M.
X..., que vous vous moquez de vo-
tre serment et que vous insultez la
Cour. J'en ai assez de vos affaires
privées et parlez de suite de ce que
vous savez de la cause. ---

Sos:-?QuI votre honneur, jp-n'ai
jamais insulté personno et je ne le
voudrais jamais. Mais' comme je
le disais. tout:à l.'heure je fais tou-
tes mes affaires chez Batissette et
chez St Michel.' Je pense que c'é-
tait un lundi matin. Oui, je suis
sûr que c'était un lundi matin. Ma
femme m'a dit a'aller au magasin.

Les rires éclatent partout en
Cour.)

L'AV ocAr.-Je pense que vous
nous en avez con.té assez long.
Vous pouvez vous retirer.

Jos.--Merci, monsieur, j'ai dit la
vérité. Le témoin se retire.

PROCLAMATIQN r
Vendredi, jour de l'arrivée de Son

Excellence le Marquis de Lorne,
Gouverneur-Général de la Puissan-
ce et dé Son Altesse Royale la
Princesse Louise devra être gar.
dé ' comme jour de fête bublique. •

Tous. .lss citoyens. de: Iloutréal
sont requis de se mettre en fête ce
jour-là et le jour suivant. Leè cor-
donniers :pourront continuer leur
fête le lundi.

Son Excellence et Son Altesse
Ràyle rèdevrofit sariiedi à neuf
heures et demie du soir. Les Da-
mes devront être en robe décolletée
sans Lraine, (sic) et les messieurs
en habit de cérémonie.

Leâ huissiers audienciers bnt re-
çu des 'ordres pérermptoires de ïnè,-
tre à la porte des. spions les dames
qui 'uront unue tentie trop décenhe.
. On n'admettra.dans la. salle sous
aucune considération les dames
qui porteront des traines.-

Il a été résonlu que èles 'traineuses
n'~atidion,'pointIaccès Ä la.salle ÊLe
réception. Les citoyens qui assis.
teront au grand bal du Windsor de-

t
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vront se conformer en tous points Tox&JERRY.-Il ne faudrapas
a rld 'ie s oublier que le premier Tom & JerrydEurope. d léqt d corsde la saison sera servi aujourd'hui,

Dans la journée qui précédera la au Figaro" coin des rues Craig
soirée du bal ils devront. s'abtenir . et Sanguinet.
de manger de l'ail cru. -

Il est défendu de se frictionner . Dès qûs le Maiuis de.Lore et
la tète avec de la graisse d'ours - »N le cortège vice&royal furent entrés
sentant le: rance. , au Windsor, la foule dont la curio-La chique et la pipe sont stricte- sité était satisfaite, n'eut - plusment prohibéées dans la salle de qu'une idée, . c'était de s'avancer
dance. vers le Bon Marché, le magasin po-C'est contre l'étiquette de se four- pulaire de A. Pilon et Cie., pour
rer le doigt dans le nez, il est enco- s'assurer si réellemebit les prix desre plus inconvenant de le fourrer . marchandises étaient tels qu'an-
dans le nez de son voisin. noncé.' Le flot des acheteurs s'y

.Toute personne. qui se mouchera est rendu et: en entrant cent voix
avec ses doigts sera mise à .la porte ont crié : Vive le Magasin du Boa
-de la salle de danse. Ji Marché.

4dames de la Bpnne Mort et
d'.utres congrégations religieuses --Dans une de ses promenades,
ne seront pas admises dans la salie la reine de Hollande remarqua undu bal si elles ne..portent pas les 0 jour un soldat qui faisait de vains
rQbes décolletées comme Il est dit . ._... efforts pour allumer sa pipe.
'cidessus. Prenez, dit-elle,en lui tendant

Par ordre, . quelque menue monnaie, voilà de
PETITEVILLE, LE REVE DU MAIRE. quoi acheter du bon tabac. -

Lt. Col. -C'est la reine, soiflle un offi-
Secrétaire du Comité. Ce cher lMarq is lui dit.de. s'agenouiller et lui pose son épée sur cier de la suite au soldat ahuri.

l'épaule disant: Rise, Sir Jean Louie I l! Celui-ci balbutiait quelques mots
-- _ _ _ _ -_de remercimient, lorsque la .reine

ajouta:
plongées dans les poches de son BONNE NoUvELLE.-ous appre- -Je crains bien que nos manu-
pantalon. Une idée lugubre parais nons que le Magasin Rouge est dé- factures de tabac ne soient pas bien
sait l'obséder. cidé plus que jamais à vendree o bonnes.

Vers h-ures il s'enferma marché nous avons vu des centai- Le soldat ouvre sa blague, et, en
dans sa cabine et n'en ressortit plus. nes de pièces d'étoffe à Robes ré. fourant une bonne pincée de tabac
Lorsque le båteau toucha au quai duites d'une manière incroyable. entre les doigts délicats de la reine,
de Sorel, les olficiers du bord, in- Les Tweeds, les Beaver et les rati- i ui it:

C O U A C S . quiets de sa disparition ouvrirent nes seront vendus -au prix coutant Chiquezmoiseulement ça, Mada-
- sa cabine avec un passe-partout. d'ici aux fêtes du jonr de l'an. Nous me, et vous verrez quelle " cochon

Il paraitrait que le Marquis de Quelle ne fut pas leur terreur lors. invitons donc nos lecteurs à aller nerie ischundzug!" c'est.
Lorne doit conférer l'ordre du u'ils virent le. opulaire capitaine visiter ce Magasin. Ro.uge qui est
chardon à plusieurs de nos notabi- tenduesur son it, immobile, froid aujourd'hui le magasin: de Mar. Tout le monde parle du.Marquis
lités écossaises. Le " Canard" avec la régidité cadavérique dans chandises Séches le plus populaire de Lorne et du plus beau choix de
conseille au nouveau Gouverneur- un état d'atrophie et de dissiccation de .Mon&réal. pelleteries; des plus beaux casques
Général de pas trop répandre .ces complètes. On employa vainement en mouton : de -Perse et en Seal
honneurs dans la Puissance, car au toutes espèces de moyens pour le -Le Quinine est extrait, de î'é Skin que l'on ne peut acheter que
moins la moitié de ceux .qui rece- faire revenir à la vie. Le coroner cure*connue sous le nom d'écorce chez M. Perreault et Cie., No. 628,
vront l'insigne du chardon, ne la de Sorel fut açpelé et. ouvrit une des Jésuites et est le principal in- rue Ste Catherine, au magasin
porterait pas une heure sans la enquête. Après avoir entendu les grédient du Vin de Quinine de Bleu, Blanc et Rouge et à meiLeur
manger. dépositions de deux cents témoins Campbell. . . marché que partout ailleurs. F. X.

le jury a rendu le. verdict suivant :.Perreaùlt, J. Deschatelets.
Dans une famille de la rue St. Que le.dit capitaine Labelle était ' Venant d'être reçu par le dernier -

André. Le papa lit la MINBRvE. mort parla visita du Marquis de steamer de la saison un lot consi- REBUS SAaAULT.
"Le Sarniatian:esti parti *ce ma Lorne et de la Princesse Louise. dèrable de tapisseries des plus

tin à 10 henrs poussé par un léger En apprenant que le parti vice- splendides patrons, les plus beaux
de vent de S. E. " royal ne devait pas faire sur son ne l'oii puisse vbir. A. vendre à.

-UN ENFANT.--Papa, qué qué ça båteau le rati entre Montréal et des prix.. très réduits, chez E.. A.
veut dire S. E.. Québec, le.:épit aurait fait sécher Mea o. 2, r ueS " .

LE PAPA.-Ca veut dire poussé par le défunt. Rendez-vous en masse p
un léger ventde.Son Excellence. Le capitaine n'a. pas encore été

enterré, car un médecin de Sorel Cse priopose-de -le ramener à':la vie ,--M. Burr, de* Collins. comté
Le 'Canard' sait la raison pour en l'exposant à l'humidité pendant d'Erié, compagnon vert et jovial

laquelle il a été décidé que le train une semaine ou deux. . malgré ses soixante dix ans, a dépo- .
vice-royal -tie se rendrait pas jus- . sé un baiser vaste mais furtif sur
qu'au pied alu Carré Jacques-Car- , la joue d'une jeune dame de vingt
tier. Il paraitraitquelex-taire de 'aubergiste de la rus Ontario ans. Julie Sc iraigie, iäntrefois sa
Montréal aurait envoyé une dépé- donne une soirée d'huitres. Son domestia ue, aujourd'hui mariée. L.a coupe de SÂInacr, quoIqu'en dis' ta
che au colonel Littleton à .Halifax fls le petit George, qui parle un lan Mme chargic estimait à 8500 la Est raiment élégante et n'a rien qui l'é-
lui disant qu'il n'était pas prudent, gage ss fleuri que celui de son valeur du baiser qui lui avait été [gae
pour le Marquis de Lorne! de s'ar- dit: . .,dérobé par son ancien maître, mais
rèter -à- liPlace1 -Jacqié! Cartier, Papa mo, j'aime pas les huitres la cour decomté, siégeant à Bulra-
parce que cet endroit est trop près pourrites, elles pusent. I lo, a refusé d'évaluer ce larcin à
de l'Ecole Normale, et il était.expo- .. plus deBlA'M lurr a payé sans
sé à voir sôrtir M. Dom. IBoudrias· ' Les messieurs de bureaux qui marchanderr-,
avec un discours de bienvenue; ce baillernt a lgi.s dans :.la soir,e et
qui aurait été una calamité .pu- se fatiguent encore la tête par lesi La verité en sortant toute nue de
blique. tracasseries doimestiqués feraient soji p sraignait d'attraper un

bien. d'aller prendre un exercice riÙiumedè'hervéau. Sa première
Une scène terrible s'est passée hygiénique reomimandé ìair -l e' exclamation ai été : Vite, allons, je T

morîi söir - sùi' le - vapeur médecins en se iendant au magni. dois courir chez: Dtbuc, Desautels
"Quôbed"' qui allait prendre ses fiquejeu de quilles de J. B.Emond, et Cie.,· au" Nos. 105 et 217, rue
quartiers d'hiver à Sôrel. Pendant au No. 272, rue SL Laurent. His se- Not-e-Daime, là où le gros chien classe est offerte par MN.,ravh à là pre-
son dernier-voyage le-capitaine pa- ront sûrs de rencontrer que des ge n blanc est à la porte. J'y. trouve- *mière personne qui trouvehaI'reipticatlon
raissait morose. Il arpentait le sa- titllomnes dans detl établissement rai des coilfures à meilleur maièrché de ce rebuià. Adressez les répone¥ nu
lon la tète basse et les mains qui est de première classe. .. lqu'ailleurs. .No. 131rie St. .oseph Mointréal,



Un curé d'en bas de Québec avait
à son service un domestique qui se
pochardait chaque fois qu'il était
envoyé à la cave- pour y. faire un
travail quelconque. Un jour il crut
trouver un moyen».ingénieux pour
em cher Baptiste dé faire dessai-
gnées au tonneau. Il.lui dit,: "·*Cha
que fois que je t'enverai. dans! la
cave, tu y chanteras pendant -tout
le temps que tu y resteras."•

Mais Baptisté était plus fIn.
Pendant le diner il est envoyé à

la cave pour emporter une bouteille
de vin.

Descenduý en bas il se met à chan
ter le LinEn h Rendu à la- fin du
morceau funèbre il chante PATER
NoSTER, puis il s'interrompt pen-
dant deux minutés. Il reprend en-
suite, "Sed libera nos a malo."
Dans l'interval s'était collé deux ou
trois coups dans le fusil.

Un voyageur est arrivée il y a
huit jours pour visiter l'Exposition.

Ce matin, dans l'hôtel où il est
descendu, on lui présente la note
en disant.

-Monsieur ne preidra pas la cho-
se de mauvaise part, mais c'est la
règle, de la maison d'arrêter les
comptes à la fln de la semaine.

L'autre, regardant d'un mil effa-
ré la fabuleuse exagération de la
note :

-Parbleu 1 dit-il, vous avez ru-
dement- bien fait de l'arrêter, ce
compte-là...... c'est un fameux vo-
leur.

*

Il y a, à la faculté de médecine,
un professeur qui ne refuse jamais
personne, mais s'en dédommage en
posant aux candidats les questions
les plus saugrenues. -

Il affectionne celle-ci : .
-Pourriez-vous me dire, mon-

sieur, quel est le plus grand plai
sir du fumeur t

Il prétend, lui; que l'agrément
de voir s'envoler-la fumée l'emporte
sur les sensations éprouvées par les
aùtres sens.

Mais un aspirant lui. fit un jour
cette réponse :

-Monsieur, le plus grand plaisir
du fumeur, c'est de prendre un
bock I

- .

N'oubliez pas que le seul vin de
Quinine possédant des qualités mé-
dicinales est celui de Campbell. C'est
16 seul recommandé par la faculté.
En vente chez tous les droguistes et
epiciers. -

-- REBUSNo. 49

ExplicaLion du Rebus No. 45
Monts-réal-haie lame-être au pô-

le-deux la-puits-100-ce
Montréal est la métropole de la

Puissance.

LE CANARD

J ,s lltier, J Il L'Heureux. HAnri Mil-
1erIos Cadieux, tzar Beauvais. ! Gi-
rard, Jos Lambert, Ls Ernest Wilfrid
Vandaigne, Jean Barré, O Duranceau,
Marcel St. Mars. Gonzague Garand, Dite
Ida Lavallée, Alfred Fournier, Oscar Tes-
sier, Ls Plamondon, Dli George 13, Ferdi-
nanti Poirier, Clara Arbour, Albîert itoy,
Un comité d'étudiants n médecine, Louis
Larivée, D.ame Paquette, Alphonse Vali-
quette, A D Ilaquete, Dite Albina Roy,
Amédée Labelle, Donalda Tassé, Angélina
Labelle. Arthur La porre, Montréal ;J ile
Cardinal, Cils Deirausse, .los Fournier, A
m "ne St Dents, Dite Marguerite Viailt
Michel Léger, Jos Perrin, A Paru, L Dan-
durand, Lachine; Alidorine Favreau, Er-
nest Favreau, Longueuil ; Dame J A Na-
don, Hochelaga ; J B Decellos, père, Wil-
frid Balthasard. A Destroismaisons, Ernest
Decelles, St. Jean; J A Larerrière, Ber-
ihier; M ictel St. Michel, George Monard,
Ab Roy, Wiihelmine, Sorel; E B Loriviè-
re, Lùcel........... Albert H Durocher, T
Gravel, Trois.Rivières; hI. Donnolly. O G
Mathmieu, Séraphin Robichaud, Emma Le-

Sge, lja Vienno-Mlchaud, Pierre Coutur,
lie Il S Blais,J George Belle-Isle. L T

Duisseault, B 8oucisse, Québec ; F X Dion,
Lévis; A T J sanloir, St. Jean. Chrysdsto-
ne; L N Belislo,-8t. Liboireo; Dile Marie-

1 ouiso Plante, V'alleyfield ; M G Corinno
PiantlS. Hermas; James Ielntosh St
Polycarpe ; Frs Lecelles, St. Hyncinthae;
.1 Bte de la S Gratolle, Ottawa. -Jos. Ge-
nin, L. Desbaro:s A Cadotte Montéral.
McGillValentine Trois-Iivièros A, Amlard
M Laproiéon,.J aiett; Detes lerminu L

Almandinè IÂbello, Anna Archambault
Montréal.

D)e milieru de
personnes condam-
nées par les méde-
vins ont étô*sauvées

LElS A RmS

P. Depatie
En vente chez M.

P. Despati, 275, rue
St. DomIiquei, près
de la rue nari ;
chez M. Goulden,
175, rue St. Lau-
rent.

SYSTEME DU BON MARCHE
dont nous avons ôe les auteurs dans la ville
de Montral ut ses environs. Aujourd'hui,
notre établissement donne de l'occupation a
des centaines d'employé,ean mae temps
qu'l lfaclita 1, toutes les classes d'acheteurs
lsa%'AnfiG de te pourvoir dans toutes leu Il-
gues de muarcîmandlses sèÛches aux plus bas

rix dumarelh& Nous usons (l lia rlaille
l est v'rai * mals petit-on nous repirochaer

d'en avoir aiusé ... .C'cst pour avoir bien
compris le principe américain de la plus
grande publicité possible dans les afrairas,ue nous soinmes parvenus a la gloire de
dnerà la rue fil. Cathorine le monopole
du commnerca de détail 'et4 c'est nmème gré-
e a nos annionces sit l'intrigamt.quI naous
harle denos tnulta peut tuinrd'lut ga-
cuner son paie a côte de noùs et nous faire
I aerre sur notre propre terrain.

,lron nous combate loyalement, A ar-
mes courtoIses; c'est très bien ; li compéti-
tion est, permise a tout le monde, mais les
injures retombent.sur la tète de eux qui les
lancent Nous n'en voulons d'autres preu-
ves que la.nécessité où se trouve de lâther
sur nos brisées une troupe de raccolours,
dont quelque@ tb' 'e. aîlimas viennent decu-
mer uuaux aentours de notre *a"sI
inivn ue question pour et y remlamer

ýuelque" bonnet amas qu'ils attrappent a
appit,. rNous est avis quI ces vanl'tômea

sont alarmnuts, et qu'avanît lieu, les molli-
/ecturetirx qui jouent diu mauvais stock a
la derive pour nourir le iamiiux serpent de
ier et nos faire coen rrrence, pourraient
bien seifaire prendre les doigts dans la
gueula du monstre.

ces explications données

UNE FOIS POUR TOUTES
nous nons ne occuperons plus des man4eu-
vres dégradmantus d'lndlvidusa uo rnciles;
et quoiqu'i ls puissent dire nu faire a l'avenir
nousrertiserons le les suivre sur lo terran
do leurs prédillections qui esit celui des soties
pcraaonniites. Notre tanipa-est trop pré-

claronur que nous nelu consacrIons pas
tou.t e:tir a soigner l'immense clientèae du

GRAND. MI:GASEN POPULAIRE
où In roule aecourt plus cne amais pares
<lue l'on y fait une remisa de C NUWpar centen argent sur tous les aeats d'iet après lu@
Fûtes. Que le chevalieren fusse son deuil, le
rendez-vous du tout le-moride est aux

NO. 647 et 649, RUi STE. CATI INI,
A L'ENSEIGNE .]D la BONue Verte,

•. .F 0 • CE

• Upe dame juive assistaittà l'opé- ;..LAISSEZ-LES FAIRE Ira.dans la même loge qu'un lord
anglais. Comme la pièce ennuyait - =
cette.dame, -elle se:mit à bifler.--, T'a grand nombre de nos amis s'étonnent

--Pardon, Madame, lui dit PAn..rr nouhJsu passer "ne lte relever, les
glaii,~je vous félite de ne m'avoir tra"nai r°n'N' que"u de on- c° res,qnoeun de noqd:smnfre,
pas avalé. ... n'digner de ce ue
,-Rassurez-vous, 'Monsieu, rl "°""s ot°unN'ie irf"e

pondit la dame ;-je suis.juive, ma environs qui; nous joue périodiquement,
-' s~orme de réclame, sa lave enveniméeareligion me défend de.manger du la ngure. A cela nous répndrons tout bon-

lard. • nemUnt.tUNEFol8fo rOurES:

LAISSEZ-LES FAIRE 1 I
-. s personnes dont les noms sui- sous avons assez confiance dans' notre va-

vent ont trouvé la solution du der- le"r,'et"us sommes asse satisauita de.no-
nier rebus: tre pass, pour espérer que

Henri Benjamin, Wilrred Ouimet, L A e. ensonge et la Ca-
Guénette, Alphonse Lamoureux, E Beau-. lontne
vais, Oct Roi...., Mde Nonlette, A. Pilon lt No pourront pas mettre notre avenir en pé-
Oie., Albert Desmarais, Timothée Dufres- ru nrastd'autres armes que celles-la pourA LijinoM Bune, .. A détruira un nom que 106véritable Intelissun-nie-Bessette, A Leblane, M Brunet, J. A d nr n opinitreetIAti-
Paradis, A Gaut :ir, E H Soly, -E A flan- viti sans bornas du chef de l'établissement
son, W Décarie, Dr Crevier, E Duhamel, ont réussi porter au premier rang danSimonlm annales du commere, et que la CRIBESimon Arcand JBH Gariépy Geao Beaudoin ella-mome. a été forcs de respecter.
A Laverdure, Marie-Louise-J L Dazois AI Nous savons parfaitement de quel bois se
phonsine Iteeves. Jos Corbeil, C A D Etne chaiff notre ennemi juré, toutes ses me--

.nées; noua sont connues. Mais bien qu'ilLa Leclaire, Odilon Paré, Stanislas Paré rasse fsu des quatre pieds, lNE sera. cee
Henrt Piedblanc, agé de 73 ans, E Boutili- folsenoore.brldépa r le (RAND 'RETRE
ler, la ramille Métivier, Jos. Contant, core il1e fut. jadis, lorsqu'il feignait de

servirB&LA&Mu.DIe Graziella Desmarais, J E Dion, Rosi- Tout homme a ses ennemis, et le succès
na Frappier, R N Desjardins. A Il Lapierre, ses envieux. Notre maison ne serait donc
J L douceur, Joséphine Franchèro, Théo- pas supérieure et compléte ai elle n'avait
phile Larortune, E 8 Albeldit-Benoit, Hor-pu son détracteurs;-Il n'y a que la média-

ciéqui n'éveille pais de jalousies, Partie
misdas Courtois, Edouard 'Crevier, N A du bas de l'échelle commerciale notre mal-
St. Louis, Alexina Nantel, Oliva CGlinas, "ou s'st éau-de, coime par mafle au laiet

am her o D ne A ru de la popularité, gre l'espr d'etreriDarmie de Rge, Tohn Gau , Achile hse de sarm et nous avons réusi en
lieaut, Wlfrid Bôdard, .fos i>ortelance, faire î~IADtATVIXAC'rION du public
liermine deligaud, T Gauvroan,. Achille arbeâter parmi les canadiens, par t'instilla-
Caron' T Larortune A D Dame E. Derom ration du

ARRIVEE

OU PARTI VICE-ROYAL là

Montreal, en Liesse.

FETES PARTOUT I

Fête surtout chez les innombra-
bles clients du

MAGASIN ROUGE
car ils savent queà l'occasion des
grandes réjouissance publiques les.
propriétaires de ce populaire Maga-
sin réduisent

TOUJOURS LEURS PRIX-

LES

Rdcilos ; sont incroyables
Il faut entrer dans le Magasin

Rouge pour en avoir uiie idée.

Venez voir le grand assortiment
de Tweeds, Beavers, Draps Noir
épais pour Manteaux et Pardessus.

Aucun magasin dans Mon tréal
ne peut-rivaliser avec le

MACASIN ROUCE
pour la quan tité, la variété et le
bon marché de ses étoffes à robes

Nos cencurrents en apprenant
nos prix grincent des dents, ils écu-
ment de rage, ils se roulent avec
désespoir dans leurs vieilles pièces
d'indiennes moisies qu'ils ont
mouillées l'été dernier afin de les.
-vendre.

Mais le public était plus fin, il a
compris le stratagème use.

-Il se rend maintenant en foule
au magasin du véritable bon mar-
ché, où il est. servi avec politesse.
et honnéteté.ep s

Au Magasin Rouge,

581,Ruoe Ste. Catherine
L. J. PELLETIER, Propriétaire,

J. N. AlSENANLT, Gérant,.

GODIN, MONDOU & vie.,
Editeurs-Propriétaires.

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au-dessuu.
de chez Mathieu & Frères, marchands-
Epiciers.)


